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 C omment apprécier le suc-
cès actuel du développe-
ment durable ? Comment 
réagir aux risques gran-

dissants de récupération ? Il y a 
un vrai problème de dialectique 
entre critique et récupération. Il 
faut donc revenir sur l’histoire, la 
manière dont cette proposition 
s’est imposée. 
La question centrale du dévelop-
pement durable est celle du rap-
port entre la question sociale et 
la question écologique. La ques-
tion écologique s’impose comme 
une question fondamentalement 
nouvelle, ce qui explique que son 
acceptation soit, au départ, pour 
les générations plus anciennes, 
culturellement difficile. D’autant 
que le débat a aujourd’hui évolué 
avec l’apparition de la notion de 
décroissance. La discussion ne se 
limite pas à un débat théorique, 
elle comprend la réflexion sur les 
stratégies et les alliances. 
Le mouvement altermondia-
liste est marqué par la prise de 
conscience des conséquences 
dramatiques de la phase néoli-
bérale de la mondialisation. Ces 
conséquences sont la montée des 
inégalités et de leur liaison avec 
les discriminations ; l’aggravation 
de la domination du Nord sur les 
peuples du Sud et leur liaison avec 
les conflits et aux guerres ; la mise 
en cause de l’écosystème plané-
taire et des droits des générations 
futures et leur liaison avec le pro-
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ductivisme et à la logique spécu-
lative financière ; la montée des 
insécurités sociales, écologiques, 
guerrières et leur liaison avec les 
idéologies sécuritaires et les doc-
trines des guerres préventives. 
La stratégie du mouvement alter-
mondialiste résulte de la conver-
gence des mouvements sociaux 
et citoyens. A travers les forums, 
une orientation commune se 
dégage, celle de l’accès pour tous 
aux droits, à la démocratie, à la 
paix. A la prétention d’imposer 
que la seule organisation de la 
société acceptable soit la régula-
tion par le marché mondial des 
capitaux, le mouvement alter-
mondialiste oppose la proposi-
tion d’organiser les sociétés, et le 
monde, à partir de l’accès pour 
tous aux droits fondamentaux. 
Cette orientation commune don-
ne son sens à la convergence des 
mouvements. 

L’amorce d’un 
programme d’action
Le mouvement altermondialiste 
a mis en avant des propositions 
qui pourraient préfigurer un pro-
gramme d’action. Quatre dimen-
sions illustrent la conception 
du développement durable : la 
garantie des libertés individuelles 
et collectives et des droits démo-
cratiques ; la défense des éco-
systèmes et la préservation des 
droits des générations futures ; la 
diversité culturelle ; la prévention 

des guerres et le règlement des 
conflits par le droit international. 
La crise ouverte de la mondialisa-
tion ouvre une nouvelle période. 
Plusieurs sorties sont possibles : 
néoconservatisme de guerre ou 
néokeynésiannisme ouvert, avec 
plusieurs variantes dans chaque 
cas. Il reste une discussion sur la 
suite de ce cycle à venir. Imma-
nuel Wallerstein fait l’hypothèse 
d’un retournement du cycle sécu-
laire, voire même multiséculaire, 
posant pour les trente ou quaran-
te prochaines années la question 
historique d’un dépassement du 
capitalisme et donnant ainsi une 
portée nouvelle à l’altermondia-
lisme.
Les dangers sont connus, les 
opportunités ouvertes le sont 
moins. Quatre opportunités sont 
ouvertes par la crise. D’abord, 
la défaite idéologique du néoli-
béralisme favorise la montée en 
puissance de la régulation publi-
que. Ensuite, la redistribution des 
richesses et le retour du marché 
intérieur redonnent une possi-
bilité de stabilisation du salariat, 
de garantie des revenus et de la 
protection sociale. De plus, le 
rééquilibrage ente le Nord et le 
Sud ouvre une nouvelle phase de 
la décolonisation et une nouvelle 
géopolitique du monde. L’urba-
nisation et les migrations sont les 
nouvelles formes du peuplement 
de la planète. Enfin, la crise du 
modèle politique de représen-
tation renforce la nécessité de la 
démocratie sociale, de la démo-
cratie représentative et du renfor-
cement du lien social. 
En mettant en évidence le poten-
tiel porté par les résistances et les 
pratiques actuelles, l’altermon-
dialisme donne une perspective 
à la sortie de la crise actuelle. ●
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